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taire Gé aéral de là lréfecture de la Céte-d'Or en 1815 ; Il fut nommé
représentant pendant les Cer-Joutrs, puis destiné de son eiploi il la pré.
fecture, emiprisonné coneti Bonapite etc.

J'étaia alirs r larmitée derrière la Loire, mon pér est mort pauvre,
tais estimé de touS. Je ne lui ai pas connu un seul enn(tni 'es anis

prlaient Jésus.Clutst, taut il était bon pour tout le uioude - je ne lui
ressemble en rien Il était mince et je suis fort et gros , il était doux,
et l'en mue trouve bourru. Entin, i; avait autant le belles et bontirs qua
lités qu'on dit quefai de défauts, et je crois qu'en lie se tromlpe pas
montece a élevé une iiînoubreuse famille, bien réduite aujourd'hui. J'ai
unle zour, non rnoiée. a Djon ;ue attre lui er veive, et dont u des
fils, M. Cîrrolide, est ingénieur dles pon is et cha u hées â Ctillon sur.
Seine ; il etf presque votre voiin. J'avais uit frre cadet, que j'ai eu le
malheur di perdre en )$1l Mon père avait uin frir aniné qiui est mort
bibliothécaire de lit ville dt Dijou ; mon gratill p're était letit tarchand
(le soie sur lit plati' Saint-Vincent, e Dijon ; son pere avait été cordennier
Je ie puis remonter plus haut, mes qîuartieirs de noublesse e'arrêtent l.i.
'ai entendu lire qu'aui le mea grandu oneles avait 'té sollat et blesé

dans le CANADA.
Mlon père avait épousé tue deno'isele Canquauin Un frère de it nia mre

et mort Curé Ji Genlis, Cén.d Or; c'était utn oxcellent hommenous le
regrettons tous les jours. Soit frère avait été directeur de l'enregistr2-
lelit ; lins pavons perd en il 19.

Je n'ai leas dl'ent.iii et tc't le puS grand clagrin qutait pu te faire le
bon Dieu- jt. lie lui ii jamais demandé n richesse ii hluunurs ; il m'a
donné ce que je ne désirais plas, et m'a ettlevé Uin passé iîn'n beau-fils,
lenfant de nia femme; il faut se sounmiettre ut ses décrets.

Je suis né à Dijon, le 6 1Déctnbre l i à peine si je nie raepplle nia
mère. Sous étions bien paivree, bien pauvres 1 nous avons ét" élevéï
bien doucement, bien tendrement, iais au milieu des privitiois de toutie
eepece. La bonne qui m'a reçu vit escore, elle habite Dijon. les steurs
et moi nous aimons comme une mire i elle nous aime cotine si nouts
étions ses eiîfant. Le bon Dieu ne fait pîlus des êtres dévoués comme
l'% été cetie tille, qui nous l tous reçus dans ce mmnde et soignés avec
tianuiour qie je tec oaura exprimer ; elle ut refusé vingt artuttis l.iour res-
ter avec nous, qlui tini donnions celîendait tat de niai J c sui entré a
l'école Polytechniques t seize ans ; j'ctn suissorti pour enr r da l
Génie.

Le grade qjuii m'a fait le plus grand plr.isir, c'et eilui dle caporal à
l'Ecole l'olytechique.

JElei fait la u'amjuugne de Ruisie celle de 1813. Jétai, à Waterloo. J'ai
été blessé i la défelse île Pa.is eu 1815. J'ai ei la jambe labourée par
in biscaïen au siège d'Alger, en 1830. Mes chefs lin dit qu'ile étaient coi-

tents de aloi ausiège d'An ers. on 1832.
L'Emlpereur l'a dit qu'il tavit été content le miii nuit siége le loine.
Voilà Monsieur, mon histoire î peu près comnplé te. Je serai trs-corntent

si v'ous trouvez utts tout cela quelques preuves dune comunaunuté d'o-
rigine entre votre famille et lit mienne.

Je vous prie d'agréer l'assurance de ma parfaite estime, et île lite
croire votre dévoué serviteur,

Lit m:cuA VAILLANT.

l quielqe tetupîs, Ml. Narcisse liesonnxeau, ouvrier uSt.Sauveur,
fessit li trouvaili d'Une petite somme d'argent tonliée de la bourse
d'un vieillard lui nom île l'atry. Lia iisère profonde dont N. Boissoi-
ienu et s. iiombreise famille sont accablés ne Pempécha cependant pas
le rechercher avec soin le lîroiriétaire de l'argent perdu et, eolin, de le

liii remettre. Ce trait de probité méritait d'étre connu duit purilic, et lit
correspiondinice intéressante dont il fut le sujet at été, en ellet, reprolaite
par lin îles journaux île notre aînciennîe capitale.

Les belles actions émeuvent toujours ci faveur de ceux lui les font, et
cellut îe .'loissorineau attira surtout l'attention de Ml. Itoberge, ouvrier
comme lui et comme lui obligé de faire dépendre de rudes travaux sor
exsîsteice de tous les jours. 3L Roberge aî pourtant in avantage sur 31.
Loissotineitu : il n'aî point de famille, et comme ses besoins sont extreie-
ment limités, il a pu faire de légères économies qu'il it mises en réserve
pour les jours mautvais. Mais la conduite dii vertueux ouvrier excite à
te! poit son admiration qu'il se décide aiLssitôt à lui venir en aide. Il
ne l'a jainais connu ; il ne sait pas m&iem où il réside et, île lap i
de St. tomual d'Echemin, il lui adresse dl'abord, a tout liesard, une
preminûre lettre en le priant, au' cas qu'elle lui parvienne, de lui faire
coninaitre le lieu qu'il habite, afin de lui porter secolers. Cette lettre, à
laquelle se bâta de répondre l'ouvrier nécessiteux, fut bientôt suivie de
celle que notis reproduisons en entier du Canaiirei

prand cette IhIerd, eomme J'espéro qu'il rendra t quî ulle oc,,.
de bois j vous en ferez erveir, lpen ern pour moi une on
sien pour allez vous voir.
" Cher Mons, voutn'apprenez que le bon Dieu vous a atelépouse et votre enfan, le seul que vous avie, c'est bien dujolete ,
que vous avie ancore votre vieux père et votre bonne nière et 'fsutirs il vec vous, tous quatre vous volez bien une familles pour l'hiîqui se présnle. nnfmti ne vous génez point, quand vous aurn bec'ivez 111. tit soli ot plus gêner qtue si jétait votre frère, 5a tnIfera plalîisire,

Vous aure. la bouttic de inoe fire à savoir Ji cette lettrs va.s eýl
lptrvenus.

uJe ais uan espéruat rotre dévoué unils

ileureux le piys où l'on trouve, parmri le 'euple, des holum -le
portent uin Cœir comme celui de M. lloberge. Lii conduite le 31.
sonnau indique une rare honnteté ; celle de M. lolierge et el
noblesse Lequl des diux faiut-il le plus admIrer?

S'i était possible qu'une récompese nationale leur fùtjc r
tous ieux, nous y applaudirions; il- en Sont dignes. En Euri' 1 e, idi
aurait peutiltre lieu et l'on y en lécerne à des vertus q'i, certes, e
elles égalent celles-lane les s'rpassenit guère à notre avlC,

Y t ioîiis sounes bien donné garde, dit le rélactentr de ctie feue
de touclier alux fautes d'ortograpie-uix contraire niuts leiz lvnu rii.
gnieisement respectées parce qu'ellei font comine in icadIre ih bte
action qui essort d'autant mieux qu'elle est moins entouré 'atpretoîs lesons de même, et donnons la lettre sans v ritn chager
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Otn u'enouie, pour cixq c urt.iss par amée, ai, .inurluinie el'iluNiel l'i ién 1
reuligd mir le .Sun. "Udan de t:iutcation et pua 3. Je'ph tenr. 1 uian

' i C l'on nwî<Lloan ilf l& uIsI 4'< .
; n) le abonne pof ine , ui.% par PatnnéC RU Affler lal'

r"bigSc par.le $urlin.'.,mimni lde LEîlieical et pet 31 Join litier. a n
St. onuil l, Déc les ilstueurs nve recevoir, polir citq cnnti.-i, le% deux jn,.uiuinuua Ou. à bel

G'er mis choix. ueux excs nui.e de l'un ou de Pautre. i.'abmnemeui. soub us lii.et

pui-nble dau ina fait l'O tu'vanera.
nlien au nonde ma fait plus de plaisire en recevent votre lettre du 15. I, journlrd ioL oe tire à 1,000 exrilanireg et paraît ver t le

je suis heureux de savoir que ma lettre vous est parvenus : je n'enipresse 'n'Oi. ,e journal anglai Me tie à 2, 0 exiimlaire et plitun r ln ', ie Rînuui

donC de vous écrire une segonde fois, et, vous faire parvenir par lit môme 'n ne pubtle uue di anonces qui snt inuit t 'pitut puinine.u ut
cette petite somme £2 108 en vous pIen de i'excuiser pour ce peiut de ,uix itaux rtt. Prix: lin 'helin filr ligne pouur lit preniCre iwrunn
chose ; il est boit de vous dire que je nu suis point riche moi non plus on par ligne, olir chn aqueinniln suis uietepyn.Ie di' r- . ' î tnnyt à
se sans par ici de lit disette comin an ville mes ie vosl décourager. (ii et'nonnuie nu iureu de l'1uatnu e )Ioirteal, e

iloiiut 1c prI,'tutiuC luQclu<tlxi.lartlxg oirrlý,nelitlPeint, j'einre qu(e sa ne sera pas tout. [ur moi je suis seuil, je gller la en cei n at.re t as tre, eigeriru telinl'
d'naiez ernne gage et après tous, il n'y a rien ait mondle (lue j'estime pluis tî le bureau te potue auquel le Jounul doeit ire exp&'lî. l.C n"nidii terni tint
qu'un peauvre honnête et qui fait bien sa religion. je vous reierci infini- nuni dî'derine entrene ltiblement à tart de leur siguineifre.
ment d'avoir répon il nia demande. je suis perfitement satisfait tous ce
qui sera en mon pouvoir de faire pour vous soulager JO le ferez. 'i le pont Dec Presses d Vpuqù'r de ScnEcal, Daniel Ir Cr-, 4, Butet


